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/AVIS A NOS A^NITES/ - Pour des raisons adziiTiistratives, nous sonimes amoiés à recommen- 
cer au 1 la série de nos bulletins. A l*avenir la numérotation 
sera continue, il n’y aura donc plus de bulletins intitulés "Sup- 
pléments". 

LS3 TRAITa-iarTS D’HIVER DES ARBRES FRUITIERS 

1®) Les mesures d’hygiène générale - Leur importance peut être considérable dans la lutte 
contre certains parasites, car ell.es diminuent le nombre de gemes infectieux et peu- 
vent réduire l’intensité des attaques ultérieures. Elles ne doivent donc pas être né- 
gligées. 

a) arbres fruitiers à pépins ; 

- contre les tavelures , il est recommandé d’enfouir les feuilles mortes. Si le mode 
de conduite du verger ne permet pas le travail du sol, il est conseillé de pulvériser 
les feuilles avec ui colorant nitré avant le débcurrement. 

- contre le chancre commun du pommier , on peut supprimer par la taille les jeunes 
rameaux atteints et soigner les cliancres des grosses branches par application d’un 
produit spécial à base d’oxyquinoléine ou du mélange d'oxydes de fer, de cuivre et de 
mercure. 

- contre l’oldiurn . il faut éliminer au cours de la taille , les bois d'un an dont les 
bourgeons sont contaminés. 

- Enfin on profitera de la taille pour détruire les fruits momifiés, lès chicots 
et les rameaux morts. 

b) sur les arbres fruitiers à ncyainc; Il est indispensable de supprimer et de -détruire 
au cours de la tailleries rkneaux et les fruits tués par le Coryneum ou le Monilia. Ces 
affections rencontrent dans nos régions des conditions d'humidité très favorables à 
leur développement et sont difficiles à combattre. Ces mesures, bien appliquées, amé- 
liorent l’efficacité des traitements. Les plaies importantes doivent être désinfectées 
et mastiquées. 

2’* ) Le'g - traitgnents d'hiver - Ces traitements ne se justifient pas dans tous les vergers; 
ils ne sont susceptibles de détruire que certains parasites: oeufs d’insectes (puce- 
rons en particiilier) , d’acariens, de cochenilles, moiisses et lichens éventuellement. 
Po\ir décider de l’opportunité de ce traitement, les arboriculteurs devront donc exami- 
ner leurs vergers et tenir compte des pullulations de parasites qu’ils ont obsèrvées 
au cours de la saison précédente. 

Ces traitements peuvent s’exécuter suivant les cas avec les produits suivante: 

- Huiles blanches - Leurs doses d'enploi sont: 

- spécialités titrant 70^ d’huile: 

Il n 75^ Il 5 

" " dOfo " : 

Sur arbres fruitiers à noyau, ces doses doivent être réduites de 
moitié. Les huiles blanches sont efficaces contre les cochenilles. 

- Huiles d’anthracène - Elles s'utilisent aux doses suivantes: 

- spécialités titrant 63% d’huile: 7,5 1. par Hl. d'eau \ 

" " 75^ " : 7 1. " y' 

" " : 6 1 . " 

Sur arbres fruitiers à noyavix^ces doses doivent être réduites de 
.moitié. Les huiles d’anthracène ont une action sur les oeufs 
li^ • f'i c'insectes, d'acariens, elles élimiBBnt mousses, lichens, •‘/ieil- 

les écorces. 


4 1. par Hl. d’eau 

5,5 1. ■ " 

5 1. 


- Colorants nitrés - Ils s’emploient à la dose de: 600 gr. de matière active par Hl. 

d'eau. Les colorants nitrés ont une aotion sur les oeufs d’insec- 
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tes et d'acarier.s. 

- H-H T es jaunes - Ce sont des niélanges d'huiles blanches et de colorants nitrés qui 
s'utilisent i la d'^se de 2 à 5 1. d'une spécialité cccnerciale par Hl. d'eau» Les 
h’oiles jaunes ont une action contre les oe'uis d'insectes, d'acariens et sur les co- 
chenilles. 

_ Les Oléoparathicns et les Oléor.alathlrns - Leurs doses resi^ectives d'enploi sont de 
1,5 et 5 1. d‘’jne spécialit'- ocnnoerciale par lîl. d'eau. Ces produits ont egalement 
une action centre les oeuis d'insectes et d'acariens et sur les cochenilles, tîais 
contraireiLent aux autres produits qui doiveit $tre pulvérisés pendant le repos com- 
plet de la végétation, ils peuvent s'utiliser jusqu'au stade CJ de Pleckinger. 

- Certaines speci'r«1 ités plus récentes sont également constituées de plusieurs matières 
actives. Ce sont: 

- le mélange de Pluêiétil + huile de pétrole + huile d'anthracène (spécialité ccHumer— 

ciale Lambroi), ... ... 

- le mélange bensphénasone + huile de pétrole (spécialité commerciale 3aam huileux) 

- le mélange Linoterbe + huile de pétrole (spécialité commerciale Din-oil). 

Ces trois spécialités ont été expérimentées en 1973 conti-e l'araignée rouge sur 
pcEamier dans différentes régions (Aquitaine, Nord— Picardie , Provenue— Côte d'Azur, 
Rhône-Alpes ). 

Les traitenenirs ont; été réalises par pulé^risation sous forte pression, 15 jours 
a^'ant débc’jrrement pour le premier produit, au stade A— E pour les deux autres, aux do- 
ses respectives de 5 1. de Lajribrol, 2,5 1. dfe Baam huileux, 1,5 1. de Din-oil. 

Ces résultats peuvent être ccaidensés dans le tableau suivant: 


:Matières actives et : Pourcentage d'oeufs d'hiver éclos par rapport 

: spécialités comner— : au témoin 


* 

ciales 

A»quitaine 

Nord-Picardie 

Provence 

Côte-d'Azur 

Rhône-Alpes (l) 

Fluénétil + huile de 
pétrole + huile d'an^ 
thracène (Lambroi ) 

1- 0,6 

0,9 

3 

'83 

Benzphénazone + hui- 
le de pétrole (Baan 
huileux) 

64 

64 

20 

25 

Liiaoterbe + huile de 
pétrole (Lin-oil) 

2 

5,7 

• 

0 

0,3 

Témoin 

100 

100 - ■ ■ 

- 10©- - 

- 100-- 


(1) Les cesaptages ont été effectues sur éhhantillons de bois placés sur plaquettes. 


LES- ?RAITEWraîT5 D'HIVER DE LA VIfflfB 

Les viticulteurs profiteront de la période de repos de la végétation pour lutter contre 

certaines affections du vignoble. 

1^) ESCA - Cette grave affection doit être combattue par des pulvérisations hivernales, 
en respectant les indications suivantes: utiliser une bouillie à base d'arsénite de 
soude à la concentration de 1250 grs d'arsenic par Hl. d'eau. L'arsénite de soude, 
composé arsenical soluble, est très toxique. Il est indispensable de prendre certaines 
précautions: utilisér des appareils absolument étanches, ne pas fumer, ne pas manger 
ou boire pendant le traitement, porter des gants de caoutchouc, ne pas traiter s'il 
fait du vent, appliquer le traitement pendant le repos complet de la végétation au plus 
tôt 10 jo’.U 7 s après la taille, au plus tard trois semaines avant la date probable du 
débourrement. Polvériser abondamment surtout les plaies de taille récentes et anciennes , 
éviter de traiter par tamps pluvieux et de pulvériser sur les bourgeens humides. 

Pc’or avoir sa pleine efficacité, ce traitement doit être appliqué au minimum au cours 
de deux hivers sucoéssifs et de préférence trois. 

2®) SXCORIOSS - Cette affection a sensiblament re^essé en 1973 dans le vignoble. Elle 
pourrait redevenir dangereuse si les conditions climatiques du printemps., prochain lui 
sont favorables. 

Les expérimentations effectuées contre cette maladie depuis deux ans,n‘ont guere appor- 
té d'éléments nouveaux. Les pulvérisations effectuées k l'arsénite de soude à la dose 
de 625 grs par Hl, d'eau durant le repos de végétation, assurent une certaine protec- 
tion; elles ne doivent donc pas être négligées dans les vignobles ou l'excoriose a 
été constatée. 

Les traitements effectués en covæs de végétation peuvent assurer une protection complé- 
mentaire. Leurs modalités seront précisées le moment venu. 
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3^) ACARIOoE iDT Sîr«'03E - Ces de’jx affections sent causées par deux minuscules acariens 
invisibles à l*oeil nu. Si les dégâts de l'c-rinose sont caractéristiques (boiJrsouf lu- 
nes à la face supérieure des feuilles, feutrage blanc à la face inférieure), ceux de 
l'acariose sont plus difficiles à identifier. Peu après le départ de la végétation, cet 
acarien entraîne la formation de feuilles gaufrées duvetauses, à nervures saillantes, 
de teinte vert grisâtre. La croissance des rameaux est arretée et les entre^oeuds 
restent courts. 

Ces deux affections peuvent être combattues en hiver, en pulvérisant des spécialités 
commerciales contenant une association d * huiles anthracéniques et colorants nitrés. 

4^) AILAIQNS5 RQUC5 - Deux occiposés ont également été expérimentés en 1973 en Aquitaine en 
traitement d'hiver de la contre 1* araignée rcu»:e. Ce sont; 

- le mélange Pluénétil + huile Je pétrole + huile d'anthracène (spécialité commerciale 
Lambrcl ) 

- le mélange Dinoterbe + huile de pétrole (spécialité comnerciale Din-cil). 

Les traitements ont été réalisés par pulvérisation au stade A— 3 de la vignej à la dose 
de 3 1= de Lambrcl et de 1,5 1. de 3in-oil par Hl/eau. 

Les résultats de ces essais peuvent être condensés dans le tableau suivant; 


; Matières actives et spécia- 
; lités commerciales 

Pourcentage d'éclosion d'oeufs d'hiver 
5 anrès traitement 

« 

• 

m 

• 

: Pluénétil + huile de pétrole 
;+ huile d'anthracène (Lambro! 

Essai N® 1 

Essai 2 

L 0 

0,2 

iDinoterbe + huile de pétrole 
: (Dln-oil) 

0 

0.4 

[ Témoin 

72,5 

28,6 

A KtOPOS DU d: 

ioHERLAGE DES ARIRES FRUITIERS A PEPIWS 


Dans notre bulletin d 'avertiscameit îî^ 154 de juillet 1973, nous avons publié xm 
compte-rendu de J. KUCMLY, du Ceinrice de la Protection des Végétaux de Strasbourg, cen- 
cemant les conséquences à longue échéar.ce de 1* utilisation de la simazine, du diuron et 
de l'etrazine, dons les vergers de poiriers et de pommiers. L'auteur avait insisté sur le 
fait que l'atrazine était mal supportée par le poirier et que le rendement des arbres 
était diminué. F>i conséquence, l' expérimentation avec l'atr 2 .zine avait été arrêtée et ce 
désherbant n'est plus autorisé dans les vergers de poiriers. 

Nous rappelons que ceote expérimentation a été réalisée dans différentes circonscrip- 
tions du SerNtLce de la Protection des Végota^jx; Alsace-Lorraine, Centre, Languedoc-Rous- 
sillon, Rhône-^xlpest La simazine, l'atrazine et le iiuron ont été utilisés. En première 
année, 5 îefes de mx^tière active/Ha ont été enploj'és pour ciiacun des produits. Cette dose 
fut ensuite abaissée à 3 kgs au cours des années suivaiites. Des traitements complémentai- 
res pour contrôler les plantes vi''.'aces ont été effectués avec; diquat, paraquat, 2-4 D, 
aminotriazole. Les parcelles témoins ont été entretenues par binage, fauchage, applica4: 
tions de: diq’oat, i^traquat, 2—4 D, aminotriazole. 

Cexte expérimoitation commencée en 1968 s'est poursuivie et a continué en 1975^. Nous 
donnons ci-dessous, sous la sigr^ature du mène auteur, les résultats de la suite de ces 


essais. 

"Pour juger l'influence qu'exercent les herbicides sur la végétation des arbres, on a 
eu recours à deux critères; la mesure de la circonférence des troncs et la pesée des ré- 
coltes. 

I - DESHERBAGE DE8 POIRIERS - Au départ, trois essais ont été installés sur poiriers. 
Après quatre années d'études, un de ces essais a du être abandonné. Il est égalemait rap- 
pelé que l'atrazine qui faisait partie des herbicides étudiés a été retiré de la liste, 
car mal supportée pai' cette espèce fruitière (voir Bulletin d'Avei-tissenents N° 154 de 
juillet 1973). 



croître plus vite que ceux iee pcxcelles témoins. Jusqu'à présent, les différences obser- 
vées n'étaient jamais significatives. Cette année, en ce qxii concerne l'essai de la Cix- 
conscription Centre, 1 -analyse des Jonnées fait apparaître pour la première fois des dif- 
férences significatives. C'est dans les parcelles où la simazirie a été appliquée que les 
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arbres ont le nieux poussé* 

b) Tn-Pluence sur le rendement - ce q’ji concerne les récoltes^ la situation est 
inversée* 211e est défavorable aux herbicides* D*une manière générale, les rendeneits 
moyens calculés sur plusieurs années sont inférieurs aux témoins dans les parcelles trai- 
tées* Priur la preiiiière fois également, sur une moyenne Je six récoltes, les différences 
constatées scnx devenues significatives* C*est dons les parcelles désherbées au diuron 
que l'on enregistre les pl’os faibles récoltes* La différence est de l'ordre de 20 %, ce 
qiii est déjà appréciable* 

II - BE3 HERBAGE DES KaCJIERS - Pour nos appréciations, nous disposons des résultats de 
trois essais dont deux jumelés* 

a) Ir^luence sur la croissance - Les doxinées concernant la croissance portent sur 
quatre années de végétation* Pendant cette période, de très légères différences sont ap- 
parues* Nous constatons ici, comme pour le poirier, que les arbres ont tendance à croî- 
tre plus vite que dans les parcelles traitées aux herbicides résiduaires* lüi Alsace ce- 
pendant, l'accroissement des troncs dans les parcelles traitées au diuron est moins for- 
te que dans les témoins. On peut également remarquer que ce sont les arbres des p^c el- 
les désherbées à l'atrazine qui, dans les trois essais, oe sont le nieux développés* 

Il est possible que le léger retard de développement observé dans les parcelles 
témoins soit en partie dû à la présence d'adventices* Celles-ri, quoique régulièrement 
éliminées par fauchage ou par des applications de diquat ou de paraquat, ont peut être 
malgré tout pu exercer 'jne certaine concuiTf^ce* 

b) Influence sur les récoltes - Les mesures portait sur six récoltes en Alsace et 
sur cinq dans. le Languedoc* Les rendeiiients moyens obtenus dons les différentes parceL-les 
et pour tous les produits sont très voisins les uns des autres. Les plxis forts rende- 
ments sont enregistrés dans les parcelles désherbées à la simazine et les plus faibl*es 
dans les parcelles désherbées à l'atrazine* 

HTYTOT-OXICITS - Depuis l'abandon de l'atrazine sur poirier, aucun signe de phytotoxrici- 
té n'avait été observé. Cette année cependant, dans l'essai de la Circciiscription Cemtre 
on a remarqué dans les parcelles traitées au diuron un javmissenent plus péécoce du 
feuillage et certains arbres avaient une moindre vigueur* On constate par ailleurs q..ue, 
dans tous les essais, l'atrazirie provoque régulièrement des baisses de rendement non. 
négligeables. Er; contre partie, c'est dans ces .mêmes parcelles que les arbres ont la 
plus forte croissance. Il semble donc qu'il y ait corrélation* 

CONCLUSIONS - Après une année d * expérimentation supplémentaire, les renseignements r«e- 
cueillis jusqu'ici sont confirmés: 

- aucune des substances herbicides utilisées sur poirier ou sur pommier ne paraît gêner 
la croissance des arbres. Dans presque tous les cas on a constaté un développement 
normal des plantes et l'accroissement des troncs a été supérieur à ceux des témoins* 

- sur poirier, la simazine et le diuron provoquent des baisses de rendement assez appré— 

. ciables. Par contre sur pommier, les rendements sont très peu différents des témoins"* 

J. KUCHLY 

Service de la Protection des Végétaux 
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